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La collectivisation en U.R.S.S.

« La grande propriété foncière est abolie immédiatement. Les domaines des propriétaires fonciers, de même que toutes les terres des nobles, des couvents, de l’Eglise avec tout leur cheptel, leurs bâtiments passent à la disposition des communes. »

D’après le décret de 1917.

In Hatier, Histoire. Cycle 3, 2000, p. 182.

Le Goulag

« Le camp compte 4 400 détenus. Les prisonniers condamnés pour s’être opposés à la révolution sont enfermés avec les droits communs. Les conditions de vie des prisonniers sont très difficiles ; le camp n’a de logements que pour 23 % des prisonniers. Ils sont donc incroyablement entassés et ont donc tous des poux. 1 500 prisonniers sont logés dans des porcheries, des étables, des écuries… 40 % dorment sur le sol, sans paillasses. »

D’après le rapport d’un officier de camp, 1941, cité par N. Werth et G. Moullec, Rapports secrets soviétiques, Gallimard, 1994.

In Hatier, Magellan, Histoire Géographie CM2, 2004, p. 63.
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Déclaration d’Hitler

« L’Allemagne ne sera véritablement l’Allemagne que lorsqu’elle sera l’Europe. Tant que nous ne dominerons pas l’Europe, nous ne ferons que végéter. »

Extrait du livre de H. Rauschning, Hitler m’a dit.

In Nathan, Gulliver. Histoire. Cycle 3, 1997, p. 197.

Une éducation qui nie les droits de l’homme

« Nous ferons croître une jeunesse devant laquelle le monde tremblera. Une jeunesse intrépide, cruelle. Elle saura supporter la douleur. Je ne veux en elle rien de faible ni de tendre. Je la ferai dresser à tous les exercices physiques. Je ne veux aucune éducation intellectuelle. Le savoir ne ferait que corrompre mes jeunesses. La seule science que j’exigerai de ces jeunes gens, c’est la maîtrise d’eux-mêmes. Ils apprendront à dompter la peur. »

D’après Hitler, propos recueillis par Hermann Rauschning en 1933 et 1934, Hitler m’a dit, Somogy, 1945.

In Hatier, Histoire. Cycle 3, 2000, p. 183.

Le racisme des nazis

« Le sort d’un Russe, comme celui d’un Tchèque, m’est totalement indifférent. Que les autres nations meurent de faim ne m’intéresse que parce que nous avons besoin d’esclaves. Si dix mille femmes russes tombent d’épuisement en creusant un fossé, je ne m’intéresse qu’au fossé. Nous ne serons jamais brutaux et insensibles lorsque cela ne sera pas indispensable. Nous, Allemands, qui sommes les seuls au monde à avoir une attitude correcte envers les animaux, nous aurons également une attitude correcte envers ces animaux humains. Mais ce serait un crime contre notre race de nous soucier d’eux. Notre souci, notre devoir, c’est notre peuple, c’est notre race. »

D’après un discours d’Himmler, ministre de l’intérieur en Allemagne, 1943.

In Hatier, Magellan, Histoire Géographie CM2, 2004, p. 63.
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Extrait d’un discours d’Aristide Briand, ministre des Affaires étrangères, 1925

« Il faut rendre la guerre impossible. Plus de guerres, plus de solutions brutales et sanglantes à nos différends. Désormais c’est le juge qui dira le droit. […]

Arrière les fusils, les mitrailleuses, les canons ! Place à la conciliation, à l’arbitrage, à la paix ! »

In Magnard, Histoire Cycle 3, 2004, p. 164.
Nombre de chômeurs en France entre 1929 et 1933

	La crise : évolution du nombre de chômeurs

	Année
	Nombre de chômeurs

	1929
	   9 000

	1930
	 14 000

	1931
	 72 000

	1932
	347 000

	1933
	356 000


In Nathan, Gulliver. Histoire. Cycle 3, 1997, p. 196.

Message [de Simone Weil] aux ouvrières et ouvriers de Roanne [usine de cuisinières Rosières]

« Chers amis, inconnus qui peinez dans les ateliers de Rosières, je viens faire appel à vous. On n’a pas besoin de boulot supplémentaire, penserez-vous. On en a assez comme ça. Vous avez bien raison. Et pourtant je viens vous demander de bien vouloir prendre une plume et un papier, et parler un peu de votre travail. Je sais bien : quand on a fait ses huit heures, on en a marre, on en a jusque-là, pour employer des expressions qui ont le mérite de bien dire ce qu’elles veulent dire. On ne demande qu’une chose, c’est de ne plus penser à l’usine jusqu’au lendemain matin. Quand on est dans cet état d’esprit, on n’a rien de mieux à faire qu’à se détendre : causer avec des copains, lire des choses distrayantes, prendre l’apéro, faire une partie de cartes, jouer avec ses gosses. A l’usine, vous êtes là seulement pour exécuter des consignes, livrer des pièces conformes aux ordres reçus et recevoir les jours de paye, la quantité d’argent déterminée par le nombre de pièces et les tarifs. »

Simone Weil, Message aux ouvrières de l’usine Rosières de Roanne, Jeudi 5 décembre 1935.

In Istra, Multilivre CM2, 2004, p. 57.

Les mesures prises par le Front populaire

« Tout ouvrier, employé ou apprenti a droit, après un an de services continus dans l’établissement, à un congé annuel continu d’une durée minimum de quinze jours. »

Loi du 20 juin 1936.

« Dans les établissements industriels, commerciaux, artisanaux et coopératifs, la durée du travail effectif des ouvriers et employés de l’un et l’autre sexe et de tout âge ne peut excéder quarante heures par semaine. »

Loi du 21 juin 1936.

In Hatier, Histoire. Cycle 3, 2000, p. 179.

La joie des grèves de 1936

« Cette grève est en elle-même une joie. Une joie pure. Une joie sans mélange. Oui, une joie. J’ai été voir les copains dans une usine où j’ai travaillé il y a quelques mois. Joie de pénétrer dans l’usine avec l’autorisation souriante d’un ouvrier qui garde la porte. Joie de trouver tant de sourires, tant de paroles d’accueil fraternel… Joie de parcourir librement ces ateliers où on était rivé sur sa machine. Joie d’entendre, au lieu du fracas impitoyable des machines, de la musique, des chants et des rires. »

Simone Weil (1909-1943), La condition ouvrière, 1951.

In Istra, Multilivre CM2, 1997, p. 47 et 2004, p. 57.

Les accords de Munich (1938)

« Moi, qui n’ai cessé de lutter pour la paix, qui depuis bien des années lui avais fait d’avance le sacrifice de ma vie, je n’en puis éprouver de joie et je me sens partagé entre un lâche soulagement et la honte. »

Léon Blum, Le Populaire du 1er octobre 1938.

In Istra, Multilivre CM2, 1997, p. 47 et 2004, p. 51.
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Des méthodes de plus en plus meurtrières

« Le plus effroyable raid aérien exécuté depuis la guerre civile espagnole est celui qu’effectuèrent hier après-midi les nationalistes et qui aboutit à la destruction quasi-totale de Guernica, la plus ancienne ville des Basques et le centre de leurs traditions culturelles. Le bombardement de cette ville dura exactement trois heures quinze minutes. Il fut effectué par de nombreux avions. Le but était apparemment de démoraliser la population civile et de détruire le berceau de la race basque. Le jour avait été bien choisi. Le lundi est en effet jour de marché à Guernica et les paysans de toute la région s’y rendent. Il est impossible encore de savoir le nombre des victimes. »

D’après Le Petit Parisien, 28 avril 1937.

In Hatier, Histoire. Cycle 3, 2000, p. 175.
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